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Des hommes au bord du lit 
Entretien de Roland Schimmelpfennig avec Ingoh Brux 

Ingoh Brux - [ .. . ]On a l'impression de conno.itrc ces personnages, même 

s'ils nI.' sont qu'esquisses dans l'ccriturc, comme s'il s'agissait d'un puzzle 

avec des blancs. L'imagination individuelle sc met cn route pour remplir 

ces blancs Cl les personnages deviennent vivants. 

Roland Schimmelpfennig - Le dnllnc est conçu de cette manier!!. On l'erra 

comment la pièce fonctionne sur le plateau. Le texte s'inscrit dans une 

cenaine tradition du recit. Hemingway est un auteur qui travaille beaucoup 

HWC ces · blancs", ces • omissions-. Je peux clairement affirmer qu'il est 

l'un des auteurs qui m 'om beaucoup influence: Islallds iu lh~ Slr/m/!/, un 

de ses derniers livres, est triSle ü mourir. Les omissions font qu'on ne 

comprend pas de quoi il parle. C'est une ccriture totalement rudimentaire, 

etrange. Ces. blancs ., ces non-dits som cc qui en fait pourtant la beauté. 

Le drame de AVQmlAprJs sc cache derrière les didascalies, dans les passages 

en prose. 

1. B. - Cela devient presque un texte épique? 

R. S. " Oui. Dans AvallllApres, certaines séquences pouITIlient se prolonger 

toute une soiree .. 

J. B. - Les deu.x jeunes couplL-s: on reconnait ces personnagC$. Et on connait 

la suite ... 

R. S. - Si le thème de la déception, avec son systeme de pensées, ses 

émotions. émit explicitement développé, il n'intéresserait personne. 

L' intimitê est intéressante, mais si on cn parle, il faut en garder lc secret. 

Plus que mes aurres pieces, celle-ci se focalise sur un point infmlC. Comme 

le rayon de lumiêre d'une petite lampe de chevet. Un espace infime oû 

quelque chose continue pourtant il se représenter. En dehors des sequences 

où le fantastique interviem, il ne se passe absolument rien. Simplement 

des gens assis au bord d'un lit dans le silence. Théâtralement, cc silence 

doit être rompu ... C'est pourquoi j'avais besoin d'autre chosc il la fin: la 

sauterelle. Ce que le personnage raconte C$t important. Son histoire murne 

il elle seule de nombreux moments de la piece. L'apitoiement des 



trentenaires sur eux-mêmes est réfracté par la vie d'un autre. 

1. B. - L'apiwiemem lié il l'échec. 

R. S. - ... ne m·interesse pas du toUt. Les evénements sont trOp ridicules. 

L e drame de l'adultère chez lu femme de trente ans est ués banal. Sa 

souffran ce n 'en fait pas autre chose qu'une histoire ordinaire. Si on lui 

ajoutait une . valeur drJmatique " ce pourrait éue différent, mais ce n'est 

pas le cas ici. Les scènes fonctionnent comme des instantllnés 

pholOgraphiques . 

1. B. - 11 n'y a pas de grands conflits. 

R. S. - C'est vrai qu'on trouve peu de conflits dans AvamlAprJs. Les conflits 

se si tuent li J'extérie ur des événements, à l'exception de la lutte avec 

l'.organisme", qui est une lune entre la vie et la mort. Mais la pièce n'utilise 

pas une dr:lmalUrgie du conflit, e lle ne montre que ses consequences ­

d'où le titre AvamlAprJs. On ne \·oit que les résultats, et non comment on 

est arrivé fi ces résultats: on n'en voit pas les causes. 

1. B. - Comment as-tu commencé fi écrire la pièce? 

R. S. - Tout a commencé avec Ja femme de trcme ans ct ses différcntcs 

constellations puis, j'ai suivi une ligne chronologique. J'avais commencé 

à écrire quand quelqu'un m'a raconté l'histoire de la femme de soixante 

ans passés; j'ai su, en j'entendant, que ce serait le début de hl picce. La 

pièce dessine des ellipses. Au début, je voulais par exemple introduire la 

séquence des nonnes à un autre endroit. Mais ça ne foncIionnai[ pas. J'ai 

également beaucoup jongle avec les scenes 28 fi 33. Où la sauterelle devait­

elle apparaitre pour la première fois? Quel était le point exact où je devais 

introduire cette nouvelle voix ? Je me posais toutes CeS questions elles 

laissais relarivement ouvertes. L1 partition de b sauterelle est la derniere 

que j'ai écrit<:'. [ ... ] 

1. B. - Les pièces antérieures SOnt très poétiques, les dernieres deviennent 

de plus en plus concrCtes. 

R. S. - Elles sont plus sobres. 

1. B. - Mais la construction en est plus compliquée. 

R. S. - Oui. 
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Elle dort. Je ne la réveille pas. Pourquoi ne la 
réveilles-tu pas ? C 'est mon malheur et mon 
bonheur. Je sui s malheureux d e ne pas 
pouvoir la réveiller, de ne pas pouvoir poser le 
pied sur le seuil brûlant de sa m aison, de ne 
pas connaître le chemin de sa maison, de ne 
pas savoir de quel côté se trouve le chemin, de 
m 'éloigner de plus en plus d 'elle, inerte, 
comme la feuille dans le vent d'automne 
s'éloigne de son arbre, et puis encore : je n 'ai 
jamais été sur cet arbre, fe uille dans le vent 
d'automne, mais feuille d'aucun arbre. Je suis 
heureux de ne pas pouvoir la réveiller. Q ue 
ferais-je si elle se dressait, si elle se levait de sa 
couche, si je me levais de ma couche, le lion 
de sa couche, et que m on hurlement forçât 
mon oreille anxieuse . 

Franz Kafk.1, Œm .. ns <"olllpliuJ 1/, 
texte français Marthe Roben, 

Éditions Gallimard, rec,d. 1980. 




